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W ashington — Le camp répu-
blicain était sur la défensive

hier après la prestation jugée mé-
d i o c re de George W. Bush lors de
son premier débat avec John Kerry,
sanctionnée par de bons sondages
pour le démocrate, et devant une
nouvelle attaque sur la faiblesse des
a rguments pour envahir l’Irak.

La cons eillère à la Maison -
Blanche pour la sécurité nationale,
Condoleezza Rice, s’est ef f o rcée sur
plusieurs chaînes de télévision de
minimiser des accusations du N e w
York Times selon lesquelles le prési-
dent Bush a attaqué l’Irak malgré de
sérieux dou tes sur l’existen ce de
son programme d’armes nucléaire s .

Citant d es sources au  s ein de
l’administration, le quotidien af fir -
me q ue la Maison-Blanche avait
été informée dès 2001 par le dé-
p a r tement de l’Én ergie qu e les
tubes d’aluminium trouvés en Irak
n’étaient probab lement pas des ti-
nés à un usage nucléaire mais à la
fabrication d’obus d’art i l l e r i e .

M. Bush et plusieurs hauts re s-
ponsables de son administration,
don t Mme Rice, avaient, malgré
ces informations, utilisé ces tubes
comme une des preuves pour jus-
t i fier l’invasion de l’Irak  en 2003,
souligne le New York Ti m e s.

«Cec i est  i n exact», a d éclaré
Mme Rice sur NBC, ABC et CNN
où elle est intervenue tour à tour. 
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Le camp
Bush est

sur la
d é f e n s i v e
Kerry repasse
en tête, selon
un sondage

C H R IS T IA N  R I O U X

P aris — Ah!  les années  50!  Voilà le so upir  q ue
semble pousser la France en ce début d’automne

un peu gris.
L’an dern i e r, le ministre délégué à l’Enseignement

s c o l a i re, Xavier Darcos, s’était prononcé en faveur du
retour à l’uniforme à l’école. À l’occasion de cette re n-
trée scolaire, son collègue d e l’Éducation nationale,

François Fillon, annonçait un re-
tour à la dictée, à la rédaction et à
la récitation. Comment s’étonner
alors que la chaîne de télévision
M6 enre g i s t re des re c o r ds de
cotes d’écoute avec une nouvelle
émission de télé- réalité re c r é a n t
un pensionnat des années 50?

Adaptation française de T h a t ’ l l
Tea ch Them, Le Pensionn at de
C h a v a g n e s n ’es t que l’ énième
émission de télé-réalité f rançaise
depuis que ce genre fait la fort u -
ne des réseaux. Dès la pre m i è re
semaine, 6,2 millions d’auditeurs
ont suivi les péripéties de 24 ado-
lescents plongés dans les condi-
tion s scolaires d es ann ées 50.

L’émiss ion n e s’af f iche pas comme une émis sion
pour enfants, mais son auditoire est essentiellement
composé de jeunes de 11 à 14 ans.

Suivan t les  lois  du  ge nr e, l’ex ercice cons is -
te  d on c à e nf erm er p endan t  q uat re sem ain es
24 jeunes dans un pens ionnat, à leur faire por ter  la 
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É C O L E

Nostalgie
des années 50

en France

B R I A N  M Y L E S

Les services de santé mentale connaîtront sous peu
une petite révolution de l’ampleur du «virage am-

bu l a t o i re»: le  réseau de la pre m i è re ligne dev ra s ’im-
pliquer dava n t a ge dans le traitement et le dépis tage
de maladies en constante progression.

En c l a i r, les omnipraticiens, le pe rsonnel des CLSC
et des groupes communautair es devront en faire plus,
et travailler en équipe afin d’endiguer la détresse psy-
chologique, un mal aff ectant un Québécois sur cinq.

À l’heure actuelle, la pre m i è re
ligne se soustrait à ses re s po n s a-
bilités à l’éga rd des patients souf-
f rant de troubles mentaux, estime
l’A ssociat ion  des CLSC et  des
CHSLD du Québec.  Dans un do-
cument dont L e D ev o i r a obtenu
c o p i e, l’association jette le s bases
d’ u ne réforme qui p ass e p ar la
mise en commun des ex p é r i e n c e s ,
une meilleure coordinat ion des
s e rvices et un re nve rsement ra d i-
cal des re s po n s abilités entre  le ré-
s eau de la pre m i è re ligne (CLSC,
gro u pes communautaires, centres de crise, etc.) et celui
de la deuxième ligne (hôpitaux et cliniques spécialisées).

Le constat réalisé par l’Association des CLSC et des
CHSLD es t d écevant. Quinz e an s ap rès la mise en
œ u v re de la p olitique de désinstitutionnalisation, les
o m n i p rat iciens hés iten t encore à se pe n cher sur le s
cas de santé mentale, les renvoyant aux spécialistes à
l’œuvre dans les hôpitaux et cliniques psychiatriques.
Résultat? Les malades viennent gonfler les listes d’at-
tente au lieu de recevoir des soins.
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Santé
mentale: le

Québec peut
faire mieux

Le réseau de première
ligne joue mal son

rôle, estiment les CLSC

F A B I E N  DE GL I S E

A lors que la situation s’enveni-
me dans le camp de réfugiés

de Jabaliya situ é dans le n ord de
la band e de Gaza, le premier mi-
n i s t re israélien, Ariel Sharon, a an-
noncé hier que les opérations mili-
t a i r es en cours pour que cessent

les  t irs  de r oqu ett es  p ale st i-
nienn es co ntre Is raël d evraient
p r e n d re d avan t age d ’ ample ur
dan s les prochains jours. Une dé-
claration qui n’est pas pour calmer
la colère des Palestiniens ni de la
Lig ue arabe qui, to ut en dénon -
çant  «la guerre d’exterm i n a t i o n »
menée par Israël mais aussi «le si -

l e n c e » de la communauté intern a-
tionale et des « f r è res arabes» d e-
vant  cett e o pération , o nt  lancé
hier un appel au calme. 

Réuni d’urgence à Ramallah, le
Con s eil légis latif  p ales tin ien
(CLP) a exhor té hier les gro u p e s
a rmés à mettre un terme au tir  de
roq uettes en direction du terr i t o i -

re israélien. Ces tirs qui ont entraî-
né merc r edi d ernier la mo rt de
deux enf ants israéliens dans la vil-
le de Sdérot, au sud du pays, sont
à l’origine de la contre-attaque de
l ’ a rmée israélienne baptisée «Jour
de pénitence». 

«Le Conseil législatif, qui affirm e
le droit légitime de notre peuple à la

résistance à l’occupation israélienne
odieuse, appelle l’ensem ble des forc e s
et des factions à mettre en œuvre cet -
te résistance dans un cadre straté -
gique national [ ...]  pou r barrer la
route aux plan s israéliens qui por -
tent atteinte [ ...]  à notre fut ur», 
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Riposte sans merci à Gaza
L’offensive israélienne, qui a déjà fait 66 morts,

se poursuivra de plus belle, promet Sharon

T AL C OHEN AGE NCE F R ANC E-PR ESSE

Une mitrailleu se  israélienn e b ra q uée s ur  Ga za d ep uis  u ne  tou r d e garde .  La grand e opération  militaire  baptisée «Jou r d e pénitence» p ar  l’armée israélienne a été
qu alifiée  d e « crime  d’Éta t» par  Yas ser  Arafat.

Même s ’il se multiplie d epu is
q uelqu es années à  l’écran  et
su r l es  planches ,  l e com é-
d i en  Fran ço is  Pap in eau s e
fai t  to ujou rs a uss i  discre t
da ns les méd ias .  Ce  qu i ne
l’emp êch e pas  de  se f or g e r
des  o pinio n s — p arfois  fo r t
cr itiq ues ! — sur le monde ar-
tis tique q uéb éco is.

D O M I N I QU E R E N Y

P
our le grand  public, il
est  Pierre Dub é d an s
Les Pou pées ru s s e s
( T VA), Charles  dans
C a t h e r i n e ( R a d i o - C a n a-

da) ou le tueur Claude Lizotte dans
F o rt i e r ( T VA). Récemment, il a
aussi prêté ses traits à l’Ulysse de
L’ O d y s s é e vue par Dominic Cham-
pagne et Alexis Martin (TNM) et à
Stanley dans Un tramway n ommé
D é s i r (TN M). Mais ces jou rs-ci,
François Papineau incarne surt o u t
le flamboyant maître de cérémonie
du C a b a re t de Joe Mastero ff , mis
en scène au Th éât re d u Rideau
v e rt par Denise Filiatrau lt. Fasci-
nant croisement entre un clown lu-
brique, une femme fatale et un ani-
mateur caus tique, il règne s ans
p a r tage sur les nuits dansantes du
Kit  Kat Klub dans  un  Berlin qu i
s ’ é t o u rdit pour tenter  d’oub lier  la
montée du nazisme.

«Au départ, c’est un personnage
m a g n i f i q u e, ass ure le comédien
pou r exp liq uer s a per f o rm a n c e

é t o u rd i s s a n t e . J’ai le privilège de
f a i re un personnage qui est un outil
assez idéal. Tant mieux si, en  plus,
c’ est u n  person nage ou tra nci er!
Dans la vie, on doit être correct et,
comm e j’ai la possibilité de ne pas
l ’ ê t re sur scène, j’en pro fite. C’est un
personnage qui off re une grande li -
b e rté: il faut se donner à soi-m ême
la permission d’être baveux. On a
cha cu n notre façon  d’êtr e délin -
quant, et je pense que c’est ma délin -
quance qui transparaît là-dedans...»

Le bruit ambiant
Pile à l’heure malgré la circ u l a-

tion de midi — il se déplace à vélo
—, ch eveux br uns  en désord r e ,
jeans et po lo  b lan c im macu lé,

l’ homme qui se présente au re n d e z -
vous  n’a pourtan t r ien d’un  délin-
quant. Détendu, le geste mesuré, il
ne lui reste en fait qu’un legs du MC
e x t r a v e rti qu’il incarnait la veille: un
t i m b re éraillé q ui oblige à tend re
l ’ o reille. «Une voix de lendemain de
s h o w», s’excuse le comédien.

De toute f açon, il n e f allait pas
s ’ a t t e n d re à assister  à un tour de
chant impromptu ou à un numéro
de vedette. Au tant François Papi-
neau  est prêt à b riller  à la s cène,
autant il préfère se f aire discret à
la ville. Par t emp érament et par
conviction, il s e tien t en général
loin des médias. 
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L’ E N T R E V U E

François Papineau,
côté cour, côté jard i n

À Montréal, trop de spectacles 
sont gaspillés, déplore le comédien

JACQUES N A DEAU LE DE VOIR

Le comé di en  F ran ç o i s  P ap i n eau,  fl a mb o yan t ma î t re  d e
céré mon ie de C ab a re t .

Il semble

que

la génération

qui a

aujourd’hui

60 ans ait

tendance

à enjoliver

sa jeunesse

■ K e rr y,  le préféré
des Q uébécois, p age A 4 

Les

o m n i p r a t i c i e n s

hésitent

encore à se

pencher sur

les cas de

santé mentale


